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A  D  A  ME, 


Il  faut  qu'aueç  vn  deplaiiîr  fan  glane 
d'yne  irrepar^ible  ofFence  que  i  ay  rcs 
cèuë  ,i€  face  à  voftre  M  a  i  £  s  t  e' Je  dif- 
cours  véritable  de  ee  qui  s'eft  pafTç  i 
Poictiers.Vousfçauez  donc  Madame, 
que  ayant  renuoyë  k  fîeur  de  Latrie 
auec  voftre permiffion  à  Poidiers ,  i'ef- 
criuis  vne  lettre  à  la  maifon  de  Vilie 
pour  leur  monftrer  mes  finceres  affe- 
ctions à  voftre  feruice,êc  comme  parla 
fin  de ce,s  troubles,  toutes  chofesap- 
paifeeSji'eftois  rentré  en  1- honneur  de 
vos  bonnes  grâces  j  i'y  adiouftav  quel- 
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gue  plainte  de  rEuefqtie  lequel  auoit 
parlé  indignement  de  moy ,  que  fans  le 
refped  de  voftre  Majefté , i'en  eufles  eu 
du  reffentiment ,  6c  auffi  la  promefTe 
que  i'auois  faicte  auPrefident  leannin 
d'oublier  tout  parletraické,  cômeaufG 
iedefiroislenieûmî  de  voftre  Majefté, 
6c  n'euflèsfâilly  de  l^embrafler ,  le  vo- 
yant,commeieferayde  tout  mon  cœur 
cous  ceux  qui  vous  ont  feruy  tiidelle^ 
ment.  Mais  Ma  dame,  Voicy  deux 
tours  irremiflîbles,dçntie  vous  deman- 
de iuftice, que  ie  vous  fupp  lie  trcsTiiura- 
blement  me  faire  exemplaire.  Il  y  a 
donc  trois  iours  ^  Madame,  que  de 
£^trie  s'en  allant  auee -le  Sieur  dé  la 
Blancliardieré  tous  deux  feuls  ,  ik  fu-« 
mit  attaquez  pair  -gensilifcritez  par  l'E-* 
ùéfque  &  |)à;r' S  al  net*  George  ,  5c  U 
premier  iri&c  fut ,  Tt^  aïA^pomUttrede  tàn 
Pnnce cdntYé'YKyflre  reuerend  Euepit^e  ^  faut 
aue tu meiiYfs  :  Surquoy'ayarit  mis l'efpeé 
a  la  liiain ,'  quatte  -  vingt  liommes  atii- 
trez  leur  tirèrent  des  coups  de  carabi- 
ne, êiblefferemen  cinq^ou  fix  endroits 
ledit  ficurde  Latrie,  tuèrent  fon  laquais 
&  vn  habitant; puis  fe  retirèrent  en 
triomphe  à  1  Euefque  où  S.  George  ^ 


rEucfque  les  retirèrent,  &  depuis  pour 
cuiteriuilice ,  ledit  S .  George  le  s  a  me- 
nez à  main  armée, ôc  ledit  Euefque  mis 
des  corps  de  guarde  dedans  le  clocher, 
&  le  Sieur  de  Latrie  mené  chez  leMaire 
de  la  ville, où  touslesiours  il  le  mena-, 
çoit  de  le  venir  tuer  en  ayant  fait  Tes  en- 
treprifesidequoy  ledit  de  Latrie  blelTé , 
m'enuoyaledit'fieur  de  la  Blanchardie- 
re  pour  me  faire  fa  plainte,  lequel  me 
trouuaretournant  à  Amboife  du  voya- 
ge que  v'oftre  Majefté  fçait ,  &  duquel , 
mais  que  luy  face  fçauoir  toutes  lés  par- 
ticularitezellereceura  tout  contente- 
ment de  Ihomme que i'ay  veu :  Aduer- 
tydôncdecefaiét^voftreMàjefté  peut 
iugerlilereirentimentd'vné  lî  grande 
offenccne  me  donna  fubiet  de  retirer 
monramyeftant  en  peine  pour  moy  6c 
foubs^voftre  protection  du  daiiger  où  il 
eftoit ,  &c pour  ofter  tout  foupçoû  tant 
àvoftre  Majeftë  que  à  la  ville  de  Poi- 
ctiers  :  ie  renuoyay  toute  la  Noblelfc 
qui  me  fuiuoit ,  &>auec  quinze  cheuaux 
feulement ,  me  refolus  de  le  venir  reti- 
rer de Poicliers ,  & lam ener auec moy , 
ce  que  ié  fis  fur  le  champ:  M'eftant  donc 
acheminé  en  ceft  equippage,  i'appro- 
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çhay  àdeux  lieuës  de  la  ville,  ou  ktrou-. 
uay  ledit  de  Latrie  que  Ton  auoit  faict 
fortirparfubtilité.  le  me  refoli^s  donc 
d'acheuer  mon  voyage  pour  auoirles^ 
înformarious, 6cpairantlariuiere,  arri- 
uant  a  cinq  cents  pas  de  la  porte  ,  ie 
trouuay  (  voilre  Maiefté  me  pardonne- 
ra il  ie  le  dis  )  vn  ieune  homme  qui  fe  dit 
enuoyë  de  yoftre  Maiefté  à  Poidiers 
nôméBeaulieudePerfac.quinVadita- 
uoir  charge  de  voftre  Majeftë  d'ordon- 
ner à  ceux  de  Poicliers  de  faire fans  ex- 
ceptiô  tout  ce  que  diroit  l'Euefque ,  & 
que  ledit  Euefquene  trouueroitpas  bô 
quei'eci  trafle  dâs  Poidtiers,qu'on  fift  ce 
qu'ilvoudroit.Iene  laiflay  d'alleir  iu^ 
quesàlaportequim'aeftcrefufceaueç 
beaucoup  d'iniolence  ,  par  vn  coquin 
nommé  Berlan ,  qui  a  dit  le  faire  parle 
commandement  de  Meflîeurs.  M  A* 
DAME,cefontlesdcfpechezdequel- 
quVn  qui  font  faire  ces  tours, Scdonnet 
vne  telle  croyance  a  gents  fi  capables, 
contre  voftre  intention.  le  vous,  de- 
mande luftice  de  cet  Euefque  &  des 
habitans ,  ôc  qu'il  plaife  à  voftre  Maje- 
ftétrouucrbon  que  iela  prenne  de  S. 
George.  MADAME,  lEuefqu^ a  fait 
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comme  le  renard ,  a  commandé  de  me 
tirer  furies  murailles  ,  a  failly  tout  à 
cetheure  de  tuer  deu:x  des  miens  que 
i'auois   enuoyez  pour  leur  dire  mon 
equippage.  Fraifeliere  a  efté  aux  por- 
tes, lepiltollet  bandé  &amorfc.  Mala- 
queteftoic  le  capitaine  de  la  porte  qui 
m'a  efté  refufee.  VoftreMajeftëiugera 
combien  de  potences  peuuent  expier 
ce  crime  en  plain  pays.  Apres  ledure 
faite  d'vne  des  lettres  de  voitre  Majefté 
en  ma  faueur ,  car  pour  Tautre  le  froid 
ftil  d'icelle  m  empefcha  de  la  donner. 
Madame,  le  feu  Roy  pour  vn  fîmple 
refusfaiAàMont-lehery  à  ma  compa- 
gnie de  gendarmes  en  fifl:  exemple  tel 
qu'ils  s'en  fouuiedrontà  iamais.Faides 
moy  l'honneur  de  me  fatisfaire  auec 
l'Honneur  deu  à  ma  qualité,  &  punir  ces 
rebelles  &  ce  feditieux  Eu^fque  :  Ce 
Gentil-homme  en  rendra  compte  èc 
me  rapportera  fes  volontez.  Cepen- 
dant ie  tircray  pour  ma  fatisfaclion  le 
plusderaifonqueiepourray  contre  S, 
George.  &yaflifteraydeLatriedetouC 
mon  pouuoir.Ie  vous  fupplie  tref-hun- 
blementMadame  ,  confiderer  ceft af- 
faire le  lendemain  de  la  ceflation  dei 
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mouuements  Se  ma  qualité  en  laquée 
le  la voftreeftant tellement affencee^ie 
niourray  de  mille  morts  premier  que 
defouffrir  vn  fi  grand  afFront ,  &  vous 
tefiiioignerayparmes  eiFeds  ne  refpi- 
rer  que  voftre  ièruice  ôccontentemcnt- 
lefuis,  MADAME, 

Voflre  tref-humbicferuiteur&nep- 
ueu.  Henry  DE  Bovrbon, 

De  Chaftellerau  ce  25,  luin  1 6 1 4* 


